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SCHILTIGHEIM Travaux sur le pont de Hausbergen

La passerelle en vue

A
u-dessus et en des-
sous du pont de
H a u s b e r g e n , à
l’ouest de Schilti-

gheim, les préparatifs vont
bon train.
Dans quelques jours, la pre-
mière partie de la passerelle
tant attendue prendra la voie
des airs pour venir, au nord du
pont, s’installer aux côtés de
la structure existante. Le dis-
positif sera complété, au sud,

par la création, sur le pont
existant, d’une voie pour les
circulations douces.
Il faudra attendre la fin de
l’année pour que le public
puisse utiliser ce nouvel équi-
pement.
Une amélioration notable
pour les piétons et les cyclis-
tes qui font le trajet entre
l’ouest de Schiltigheim et l’Es-
pace européen de l’Entreprise.
Traverser ce pont étroit, où les

véhicules ne peuvent pas dou-
bler, n’est pas une partie de
rigolade.
Denis Tuttino, qui habite à
Bischheim et enseigne au ly-
cée Charles-de-Foucauld, em-
prunte régulièrement ce pont.
« C’est dangereux de rouler
sur la chaussée et l’on ne peut
pas le faire sur le trottoir, qui
est étroit, sans gêner les pié-
tons. Quand le bus passe, c’est
carrément problématique ».

Cela peut même occasionner
de graves accidents : deux cy-
clistes ont perdu la vie sur ce
pont, en 1978 puis en 2007.
Intervenir sur ce pont n’est
pas une mince affaire. Il est
construit en deux parties, au-
dessus des voies de chemin de
fer d’une part, de l’autoroute
de l’autre. Les négociations
avec la SNCF, Voies ferrées de
France et la Direction interdé-
partementale des routes de

l’Est (DIR Est) ont été longues.
Parmi les solutions techni-
ques trouvées, le choix d’une
« passerelle courbe » au-des-
sus des voies SNCF qui « per-
met d’éviter d’avoir à déplacer
des caténaires » explique Co-
lette Heckly, chef du service
« Aménagement espace pu-
blic communes » de la CUS.

Les travaux
de réhabilitation du
pont nécessiteront
la mise en place
d’un système de
circulation alternée

La suppression du trottoir cô-
té nord permettra de créer une
voie côté sud, sur le pont, pour
les déplacements d’ouest en
est. Les travaux de réhabilita-
tion du pont nécessiteront la
mise en place d’un système de
circulation alternée.
Ce week-end, du samedi

26 avril à 23 h au dimanche
27 avril à 9 h, la circulation
sur le pont sera totalement
coupée. Idem pour l’autorou-
te.
C’est en effet le début des
grandes manœuvres. La pre-
mière partie de la passerelle,
celle qui surplombera l’auto-
route, sera installée. Elle a été
assemblée par la société Cen-
tre Alsace Levage qui s’est
aussi chargée de monter un
engin hors du commun, la
grue géante, avec une flèche à
50 mètres, fournie par l’entre-
prise Sarens. « Cinquante-
cinq camions, en provenance
du Danemark, ont transporté
la grue en pièces détachées »
explique Frédéric Durst, com-
mercial chez Centre Alsace Le-
vage.
La capacité de levage de la
grue géante est de 800 ton-
nes, rien de moins. Dans la
nuit de samedi à dimanche,
elle ne sera pas au maximum
de ses capacités car la premiè-
re partie de la passerelle ne
pèse « que » 146 tonnes.

SOPHIE WEBER

Vue du pont de Hausbergen sur le montage de la grue géante qui t ransportera ce week-end la première partie de la passerelle .
PHOTO DNA – MICHEL FRISON

La passerelle réclamée depuis des années par les utilisateu rs du pont de Hausbergen va enfin être installée. Un chantier
de longue haleine, mené par la CUS, et qui sera marqué ce week-end par une phase spectaculaire.

Dix millions d’euros pour faire disparaître un point noir

« ENFIN ! Ce n’est pas trop
tôt ! » s’exclame Jean Chau-
mien, le président d’hon-
neur du CADR 67. Ce grand
militant de la cause cycliste
s’est longtemps battu pour
que le pont de Hausbergen
cesse d’être l’un des
« points noirs » de la circu-
lation des deux roues dans
la CUS.
Il avait organisé, en 2007, la
manifestation qui avait
regroupé, sur le pont, ceux
qui estimaient, après la
mort d’un cycliste, qu’il
fallait prendre d’urgence des
mesures. Sept ans plus tard,
la solution technique et
financière a été trouvée.
Denis Maurer (Schilick Éco-
logie) faisait partie des élus
mobilisés de longue date.
« Dès 2001, c’était dans
notre programme comme
dans celui des socialistes »
se souvient-il. En 2003, une

première solution avait été
évoquée par Fabienne Keller,
alors maire de Strasbourg.
Le projet avait finalement
achoppé « pour des motifs
financiers » souligne Denis
Maurer.
Au fil des années, l’envelop-
pe dédiée à l’amélioration
de cet équipement n’a cessé
d’augmenter. Le budget
finalement alloué par les
collectivités locales atteint
des records. Plus de dix
millions d’euros vont être
consacrés à la réhabilitation
du pont et à la création de
la passerelle.
L’une des rares voies
d’accès à l’Espace
européen de l’entreprise
Les études pour la réalisa-
tion de cette passerelle ont
été lancées en septem-
bre 2008. En juillet 2013, le
montant prévu s’élevait à
plus de dix millions d’euros,
dont neuf millions pour la
CUS, 981 000 euros pour le
Département du Bas-Rhin et
148 000 euros pour la Ville
de Schiltigheim. Le Départe-
ment du Bas-Rhin, par le
biais du contrat de territoire
de l’agglomération stras-

bourgeoise, s’engage au
final à financer un tiers du
projet, précise la délibéra-
tion du conseil communau-

taire.
Une victoire pour l’équipe
menée par Raphaël Nisand,
l’ancien maire socialiste de

Schiltigheim. « Avec Ra-
phaël Nisand, nous avons
placé ce projet dans les
priorités et nous avons bien

fait. Un mandat n’a pas
suffi à terminer les tra-
vaux » souligne Denis Mau-
rer, ancien conseiller com-
munautaire.
Pourquoi fallait-il absolu-
ment trouver une solution ?
Ce pont est l’une des rares
voies d’accès à l’Espace
européen de l’entreprise, qui
non seulement regroupe des
entreprises par centaines
mais compte aussi un IUT,
une école d’ingénieurs et un
lycée. Les utilisateurs à vélo
du pont sont donc nom-
breux.
« Ce n’est pas qu’une ques-
tion de sécurité sur le pont,
c’est aussi important pour la
structuration du réseau
cyclable Est-Ouest à l’échelle
de la CUS. C’est un chaînon
manquant qu’il fallait fai-
re ».
Pas question pour Denis
Maurer d’attribuer tous les
mérites de cette victoire à la
seule action des élus. Il
n’oublie pas l’impact de la
mobilisation des associa-
tions : « Le CADR 67 et As-
tus ont aussi poussé à la
roue ».

SOW

L’aménagement du pont de
Hausbergen est à l’étude
depuis le début des années
2000. En cause, la complexi-
té et le coût de cet équipe-
ment.

Une manifestation silencieuse organisée en 2007 sur le pont de Hausbergen. PHOTO – ARCHIVES DNA

La passerelle pour les vélos et les cyclistes viendra se coll er au
pont existant. DROITS RÉSERVÉS -ANTON KOLEV
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Courrier des lecteurs – Drusenheim 

SNCF : le cadencement seulement aux 
heures de pointe 
 
François Giordani, président de l’Astus (Association des usagers des transports urbains de l’agglomération 

strasbourgeoise) souhaite réagir à l’article sur le petit-déjeuner organisé par la SNCF sur le quai de la gare de 

Drusenheim ( DNA du 29 mai). 

« Cet article suscite de notre part […] les réactions suivantes : 

Nous avons en premier lieu relevé dans votre article une affirmation inexacte : vous faites état d’un « cadencement par 

demi-heure depuis que la prolongation du parcours Herrlisheim-Roeschwoog ». 

En fait, ce cadencement à la demi-heure existe uniquement aux heures de pointe (5 h 52 – 8 h 53 et 17 h 44 – 19 h 44 

vers Strasbourg, 16 h 23 – 19 h 23 vers Roeschwoog) et non pas l’ensemble de la journée. Et, même en heure de 

pointe, il y a des trous de dessertes : Astus milite ainsi de longue date et sans succès pour le rajout d’une arrivée à 9 h 

07 à Strasbourg (départ Roeschwoog vers 8 h 23), pour combler l’absence d’arrivée entre 8 h 37 et 9 h 37. 

Force est de noter en second lieu les points suivants d’insuffisance de service rendu : 

En journée, il existe des trous persistants de desserte allant jusqu’à trois heures : ainsi il n’y a pas d’arrivée à Strasbourg 

entre 14 h 37 et 17 h 37 ! Ni à Roeschwoog entre 13 h 35 et 16 h 05 ! 

En fin de semaine, la desserte est squelettique : sept trains par sens circulent le samedi, cinq le dimanche (soit un train 

toutes les trois heures seulement) 

Au-delà de Roeschwoog, vers Lauterbourg, en semaine et entre 8 h 04 et 17 h 05, la desserte se limite à un car, qui au 

demeurant ne dessert même pas l’ensemble des communes. De même depuis Lauterbourg, entre 8 h 37 et 16 h 30. 

Aucune réflexion n’est menée pour organiser des correspondances optimales vers Wörth et Karlsruhe, alors même que 

les trains allemands arrivent… toutes les heures, sur l’ensemble de la journée, à Lauterbourg. » 
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VITE DIT
TARIFS CTS

L’ASTUS mécontente
L’Association des usagers des
transports en commun (ASTUS)
ne voit pas d’un bon œil l’aug-
mentation des tarifs de la CTS
annoncée par la Communauté
urbaine de Strasbourg. Et en
profite pour relever plusieurs
points qui la gênent dans la
structure même des tarifs de
l’opérateur : « Les habitants de
la CUS ne sont toujours pas
égaux devant les tarifs réduits,
puisqu’il leur est impossible,
s’ils n’habitent pas au centre de
Strasbourg ou sur une ligne de
tram, d’acheter les titres vendus
par 10 ou par 30, les titres inter-
modaux (Alsa + et Europass
notamment), les abonnements,
ni de bénéficier des promotions
foire + CTS par exemple… »
L’ASTUS déplore enfin « qu’en
plein débat sur la transition
énergétique, la CUS et la CTS
fassent le choix délibéré de
recourir à des hausses tarifaires
pour maintenir un taux de
couverture des dépenses d’ex-
ploitation par les recettes prove-
nant des usagers à hauteur de
près de 40 %, alors que simulta-
nément la CUS offre notamment
300 000 ? pour subventionner le
Rallye d’Alsace, et que le diesel
et le coût annuel de la voiture
sont à la baisse. »

DNA du 27/06/2014
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Courrier des lecteurs 
 
M. Denis Staebel, Illkirch-Graffenstaden, en réaction à la parution de la tribune d’ASTUS 
(DNA du 24 juin 2014) : 
 
« Tout d’abord, qu’une personnalité politique utilise l’expression « se féliciter de » passe 
encore ; qu’une association, apolitique de surcroît, en incapacité d’investissement financier 
dans le domaine des transports publics, s’accapare ces termes dans une tribune est illisible 
et inacceptable. 

- Astus estime que l’année 2014 doit être l’année du bus ; pourquoi Astus a ignoré 
l’encouragement de cette solution, l’utilisation du bus, par rapport à une extension du tram 
au centre-ville d’Illkirch, dont aucun argument ne paraît encore à ce jour solide ? 

- Une liaison entre lignes de tram A et B, Ostwald et Illkirch, aurait constitué une raison 
valable d’étendre le tram sur Illkirch, vers Ostwald, en passant par la Vigie par exemple. Un 
semblant de liaison périphérique souffrirait de moins de contestations et aurait paru plus 
légitime que le tracé aujourd’hui en chantier qui se terminera en cul-de-sac. 

- Le tram est-il encore l’avenir des transports en commun dans la CUS ? Il est improbable 
qu’aucune organisation ou institution ne se penche enfin sur un transport en commun 
intercommunal élargi à la CUS, rapide et efficace de Sélestat-Obernai à Brumath-Haguenau-
Saverne par exemple : un réseau de transport en commun type RER en Ile-de-France pour 
une région comme la nôtre également démographiquement dense. Les extensions à l’excès 
du tram rendent le réseau fragile, les voyages « longs », surtout un réseau aussi dépendant 
d’un hyper-nœud places de l’Homme-de-Fer et de la République. Or c’est bien des 
communes du pourtour de la CUS qu’affluent quotidiennement les voitures, comme au parc 
d’innovation d’Illkirch où sont vantés ses milliers d’étudiants et d’employés sans qu’il n’existe 
de desserte de haut niveau innovante… L’argent, investi par millions, nourrit des petites 
extensions sans que le problème de fond ne soit envisagé. 

L’auto-félicité n’est pas astucieuse quand l’unanimité n’est pas acquise… L’eurométropole 
est encore dans les cartons qu’elle devrait déjà sortir de son cadre ! » 
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Enquête publique : pas avant fin 2014 
 

L’enquête publique préalable à la déclaration d’utilité publique (DUP) était annoncée pour le deuxième semestre 2014. 

C’est dans cette perspective que la CREAT, coordination engagée pour un arrêt du tram avant la place du Ploon, a fait 

circuler ses cahiers. 

Si changement il y a, ce sera de calendrier, pas de tracé 

Il faudra qu’elle les conserve un peu plus longtemps puisque l’enquête publique ne devrait pas démarrer avant la fin de 

l’année, a indiqué jeudi Nicole Dreyer, adjointe du quartier, au motif que des études préalables, notamment sur la faune 

et la flore, sont en cours. 

Le conseil municipal a adopté en juin 2013 le principe de l’extension jusqu’au jardin du centre socioculturel l’Escale, soit 

trois arrêts supplémentaires, « Jardiniers », « Mélanie/Binger » et « Papeterie/Niederau ». 

Il s’est notamment appuyé sur le résultat d’une concertation publique. Sur 95 voix exprimées, avis argumentés à l’appui, 

61 % étaient « pour ». Ce chiffre n’inclut pas les 120 signataires de la pétition remise au maire Roland Ries au même 

moment et qui émanait de riverains des jardins concernés (d’où aussi les cahiers de la CREAT). 

Un planning indicatif délivré en juin dernier portait le début des travaux à mi-2015 et la mise en service à fin 2016. 

Les grands investissements de la CUS doivent être remis à plat cet été. Si, dans ce contexte, quelque chose peut 

bouger, nous répondait sur ce point le premier adjoint Alain Fontanel samedi, ce pourrait être le calendrier mais pas le 

tracé. Plus largement, on peut rappeler ici l’engagement, en faveur d’une extension au plus loin de nombreux élus, ainsi 

le conseiller général du quartier Yves le Tallec, qui a redit la nécessité de penser à la ville de demain, « dans 50 ou 60 

ans », avec en ligne de mire la clinique Sainte-Anne et La Wantzenau. 

Le député André Schneider l’autre jour lui faisait écho, tandis qu’Anne Schumann, habitante du quartier, a, elle, exprimé 

au moment du vote de la délibération un avis favorable (tout en espérant qu’aucune route supplémentaire ne soit 

construite et qu’enfin le trajet de la Robertsau jusqu’à la gare puisse se faire sans rupture de charge). 

Côté associations, l’Adir (association de défense des intérêts de la Robertsau), s’était exprimé pour une prolongation a 

minima jusqu’à l’Escale. 

L’Astus (association des usagers des transports urbains de l’agglomération de Strasbourg) avait également donné son 

assentiment. 
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FOIRE EUROPÉENNE

Billet combiné :
l’Astus estime que
le compte n’y est pas
Cette année encore, Strasbourg
Événements et la CTS commer-
cialisent un billet combiné
comprenant un aller-retour en
tram et l’entrée à la Foire euro-
péenne. Ce dernier coûte 8 ? au
lieu de 9,60 ? en temps normal.
Mais l’Astus (Association des
usagers des transports urbains
de l’agglomération Strasbour-
geoise) estime que l’offre est
incomplète. Les billets combi-
nés ne peuvent être achetés
qu’aux distributeurs automati-
ques de station de tram et dans
les agences CTS situées à Hom-
me de fer, Koenigshoffen et
Schiltigheim.
L’association considère que les
habitants des communes et des
quartiers de la CUS, non desser-
vis par le tramway, ne pourront
bénéficier de ce tarif promo-
tionnel. « La nécessité d’aller en
bus acheter le billet à prix ré-
duit à un des points de vente,
au prix d’un ticket de bus à
1,60 ?, fait disparaître tout
intérêt de la réduction », décla-
re-t-elle.
Astus demande donc à ce que
les billets combinés soient
également vendus à bord de
tous les bus desservant les
communes et quartier de la
CUS.

DNA du 10/09/2014
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Des places de parking, mais à l’extérieur de la ville 

M. François Giordani, président de l’association ASTUS, réagit au courrier de M. Jean-Jacques Risch : 

« Le courrier de M. Risch nous laisse pantois ! [DNA du 2 septembre 2014]. Il suggère de créer des parkings 

souterrains en centre-ville pour améliorer le cadre de vie et libérer de la place en surface pour les piétons et 

cyclistes. 

Il oublie tout simplement de remarquer que la suppression de parkings en surface n’a nullement diminué 

l’attractivité du centre-ville : il y a bien plus de piétons dans les rues et places devenues piétonnes aujourd’hui que 

lorsqu’elles étaient réservées à la circulation automobile. 

Développer les parkings, Astus n’y est pas opposé, mais en périphérie pour favoriser les parking-relais, le 

covoiturage, le transfert de la voiture vers le train, le tram, le car, le bus ou le vélo : voilà le moyen le plus efficace 

pour rendre une ville agréable et y faire cohabiter l’ensemble des modes de déplacement. Et la suppression de 

petits parkings, tels que celui du Temple Neuf, libérerait de l’espace à la mobilité douce et renforcerait encore plus 

l’animation et l’attractivité du centre-ville. 

Strasbourg a encore des progrès à faire : dans la CUS, la part du vélo est de près de 8 %, celle des transports en 

commun de près de 13 %, celle de la marche de plus de 33 % et celle de la voiture est encore dominante à près 

de 46 %. 

Rajouter un ou plusieurs parkings souterrains aurait l’effet d’inciter davantage de gens à utiliser leur véhicule, donc 

plus de pollution, plus d’embouteillages, plus de temps perdu en déplacement. 

Si le serpent de mer du GAO ressurgit ces jours-ci, c’est aussi à cause d’une conception dépassée de 

l’aménagement du territoire dont cette réflexion participe. La population bas-rhinoise a peu augmenté : les 

bouchons ont explosé à l’approche de la ville uniquement parce que les décideurs (maires, élus) ont favorisé 

l’étalement urbain d’une part et l’implantation des entreprises et des services en périphérie des villes d’autre part, 

avec des parkings gratuits pour les employés qui se trouvent « victimes » de ces choix, consciemment ou 

inconsciemment. 

La voiture devient obligatoire et la cohorte de dépenses qui l’accompagne : c’est, selon l’INSEE, plus de 500 € par 

mois que consacre un Français moyen à « nourrir son véhicule » ! C’est plus que le montant des dépenses 

alimentaires, qui se situe aux environs de 420 € ! 

Lorsque l’on prend le temps de se poser et de réfléchir, ne serait-ce qu’un instant, il saute aux yeux que cette 

tendance doit être inversée au risque de nous détruire. Comment feront les salariés lorsque le prix du carburant 

continuera d’augmenter ? Manger ou conduire, il faudra bien choisir un jour ! Pour notre part, nous préférons 

manger, vous non ? 

Il est curieux par ailleurs de constater qu’en période de congés scolaires, il y a bien moins de congestions aux 

abords de Strasbourg, les parkings sont peu remplis, mais la ville reste animée malgré tout, ce qui prouve qu’un 

afflux d’automobiles ne solutionne rien, alors que favoriser les déplacements des piétons, des cyclistes et des 

transports en commun est le meilleur moyen de garder une activité commerciale diversifiée et de proximité. Que 

les défenseurs de l’automobile en centre-ville nous expliquent, avant tout débat, comment une ville comme 

Amsterdam, qui a une politique de stationnement très dissuasive (40 € la journée a minima en parking au centre-

ville et jusqu’à 5,50 € de l’heure !) a en parallèle un centre-ville florissant ? Beau paradoxe non ? Il y a des 

commerces de proximité partout : les cyclistes et les piétons achètent peu, mais sont très fidèles à leur commerce 

de quartier, au contraire de l’automobiliste qui ne songe qu’à rejoindre son parking et rentrer au plus vite chez lui. 

Amsterdam a développé une offre de transport en centre-ville efficace, des pistes cyclables exemplaires et un 

grand nombre de places de parking pour les automobilistes… à l’extérieur de la ville : C.Q.F.D. » 



Journée du transport
public avec ASTUS
et le CADR
Q SAMEDI 20 SEPTEMBRE.

Pour la journée du transport
public, l’Association des
usagers des transports ur-
bains de l’agglomération
Strasbourgeoise (ASTUS) et le
Comité d’action deux roues
du Bas-Rhin (CADR 67) ren-
contreront les usagers des
transports en commun et du
vélo pour les informer et
recueillir leur parole sur le
parvis de la place des Halles
le samedi 20 septembre de
10 h à 18 h. Sous une tonnel-
le, des documents seront
aussi à leur disposition.
astus67.fr ; www.cadr67.fr



DNA du 17/09/2014 
 
COMMUNAUTE urbaine 

L’ASTUS veut des trains pour desservir 
l’agglomération 
 

Il y a vingt ans naissait l’Association des usagers des transports urbains de l’agglomération strasbourgeoise. 

Créée à partir de collectifs qui s’étaient battus pour l’arrivée du tram à Strasbourg, l’association (qui revendique 

200 adhérents aujourd’hui) s’est avec le temps convertie au combat pour la qualité du service rendu par les 

transports en commun de l’agglomération. 

Tous les transports en commun. Bus, tram, TER. 

Sur ce dernier point, l’ASTUS aimerait bien que les pouvoirs publics développent les possibilités pour les 

usagers d’utiliser le train au sein même de l‘agglomération. 

« L’agglomération a la chance d’avoir un grand nombre de lignes ferroviaires et il y a 14 gares TER dans 

l’agglomération. Je pense qu’on peut même y ajouter la gare de Kehl », explique Hervé Diebold, chargé des 

dossiers TER au sein de l’association. Et de poursuivre : « Ces dernières années, l’offre TER a beaucoup 

augmenté en Alsace et on se rend compte que le TER peut devenir une solution pour circuler entre la deuxième 

couronne et le centre ou même entre les couronnes ». 

Les TER en renfort des trams pour circuler au sein de la CUS ? 

Du côté de la Compagnie des transports strasbourgeois (CTS), on dit la même chose. Il y a deux ans, au 

moment ou l’opérateur changeait de partenaire-conseil et choisissait Keolis (une filiale de la SNCF), Roland 

Ries, le maire de Strasbourg, alors président de la CTS, affirmait qu’au regard de la progression rapide de la 

fréquentation des transports en commun, le tram ne pourrait pas tout absorber et le TER pourrait venir en 

renfort, eu égard à la présence des infrastructures ferroviaires. 

« Mais les dessertes sont concentrées sur certaines gares, regrette Hervé Diebold qui entend bien l’idée de 

partager l’analyse avec la CTS. « Mais on ne voit rien venir. Il n’y a pas de notion de réseau au sein de 

l’agglomération. Nous souhaitons de meilleures correspondances, mais aussi des liaisons comme par exemple 

Vendenheim Krimmeri ». 

Des inquiétudes 

Et de relever, pour appuyer la démonstration, la très forte progression de la fréquentation des gares comme 

celles de Mundolsheim ou encore Vendenheim, depuis l’instauration du cadencement sur la ligne Strasbourg 

Haguenau. 

Selon l’ASTUS, un tel dispositif, associé à un ticket unique pour tous les transports de la communauté urbaine 

(une autre revendication de l’association) permettrait de renforcer l’attractivité des transports en commun. 

« Mais nous sommes inquiets, ajoute François Giordani, le président de l’association. Car nous avons appris 

que la SNCF et le conseil régional, qui élaborent actuellement le service à l’horizon de la mise en service de la 

deuxième phase du TGV Est (2016), envisageraient de réduire de 58 à 44 par jour les arrêts dans ces gares 

et on aurait même des trous horaires d’une heure trente. Il est inconcevable de réduire l’offre alors qu’il y a 

vraiment une adhésion de la population ». 

Gala des 20 ans de l’Astus. Samedi 18 octobre à 18 h 30 à la salle du Cheval Blanc à Bischheim, avec un 

spectacle du théâtre de l’Oignon sur le thème des transports. 35 €. Réservations au 03 88 95 79 63. 

par Olivier Claudon, publiée le 17/09/2014 à 05:00 
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Francois
Texte surligné 
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